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Imprevu et importance de la contribation des architectes bresiliens

au developpement actuel de l'architecture contemporaine

Par Lucio Costa

Quand on considere, dans son ensemble, le developpement
actuel de l'architecture moderne, la contribution des

architectes bresiliens surprend par son imprevu et son importance.

Imprevu parce que, de tous les pays, le Bresil semblerait

etre, ä cet egard, l'un des moins predisposes; importance,
parce qu'elle a mis emphatiquement ä l'ordre du jour le

probleme de la qualite plastique de l'ceuvre architecturale et de

son contenu lyrique et passionnel, ce dont en dependra la
survivance dans Ie temps, lorsqu'elle aura cesse d'etre fonc-
tionnellement utile. Survivance non pas uniquement comme

exemplaire didactique d'une civilisation revolue, mais dans

un sens plus profond et permanent, comme creation
plastique dont la presence sera alors encore utile parce que
capable d'emouvoir.

La reconnaissance de cette qualite plastique comme element
fondamental de l'oeuvre d'architecture est, sans doute,
actuellement, la täche urgente qui s'impose aux architectes et
ä l'enseignement professionnel.

En effet, retablie sur ses bases fonctionnelles legitimes, gräce
ä l'action decisive des CIAM, l'architecture moderne se

ressent encore — sauf de rares exceptions — du manque d'elan

ge.nereux et de noblesse de conception, de la mesestime du
fait plastique et d'une certaine pauvrete puritaine d'exe-

cution, ce qu'on ne doit pas confondre avec l'ascetisme

plastique, puissant et digne, de quelques-unes de ses reali-
sations Ies plus significatives.

L'appel insistant et lucide de Le Corbusier, des les premiers
jours, pour situer l'architecture au delä de Futilitaire, n'a

pas et6 compris. On a meme souvent envisage les qualites
plastiques et lyriques de son ceuvre avec mefiance, en ne

l'acceptant qu'en vertu de la logique implacable de son
raisonnement doetrinal.

II est done temps de reconnaitre, une fois pour toutes, la
legitimite de l'intention plastique, consciente ou non, que
toute ceuvre d'architecture digne de ee nom, qu'elle soit
erudite ou populaire, presuppose necessairement.

Et pour bien determiner la nature et le degre d'une teile

partieipation, dans le processus complexe d'oü resulte
l'ceuvre architecturale, il faudra bien commencer par döfinir
ce que e'est que l'architecture.

L'architecture c'est, tout d'abord, de la construction.

Mais c'est aussi, du meme coup, de l'art plastique, car, pour
chaeun des innombrables problemes qui se presentent ä

l'architecte, des la germination du projet jusqu'ä la conclu-
sion de l'oeuvre en dur, il y a toujours une marge d'option
entre Ies limites — maxima et minima — determinees par le

ealcul, pr6conis6es par la technique, conditionnees par le

milieu, reclamees par la fonetion ou imposöes par le

Programme. Et c'est au sentiment qu'il doit faire alors appel
afin de choisir, dans l'echelle des valeurs contenues entre ces

limites extremes, la forme plastique appropriee ä chaque
detail en vue de l'unite de l'ceuvre eoneue.

L'intention plastique qu'un tel choix sous-entend est pre-
cis6ment ce qui distingue l'architecture de la construction
tout court.

D'autre part, l'architecture depend encore, fondamentale-
ment, de l'epoque, de son oecurrence, du milieu (physique
et social) auquel eile appartient, des materiaux employes et
de la technique qui en decoule et, finalement, des objeetifs
en vue et des moyens financiers dont on dispose pour leur
realisation, c'est-ä-dire du programme auquel eile est assu-

jettie.

On pourra, ainsi, definir l'architecture comme de la
construction coneue avec une intention plastique particuliere,
en fonetion d'une epoque, d'un milieu, d'une technique et
d'un programme determines.

Etablir de la Sorte les fondements plastiques d'oü procede
l'ceuvre architecturale, justifie pleinement sa Classification
traditionnelle parmi les beaux-arts; on pourra serrer de plus
pres la question, la baser sur l'experience contemporaine et
sur le temoignage historique, essayer de comprendre com-
ment procede l'architecte vis-ä-vis de sa creation.

On constatera, tout d'abord, l'existence de deux coneepts
distinets et,d'apparence,contradictoires: l°Le coneeptorga-
nico-fonctionnel, oü l'on part de la satisfaction des besoins
d'ordre fonctionnel, et l'oeuvre se developpe comme un orga-
nisme vivant dont l'expression architecturale d'ensemble
decoule d'un rigoureux processus de selection plastique
des parties qui le composent; 2° Le coneept plastique-id6al,
oü l'on a comme point de depart sinon l'etablissement de
formes plastiques a priori auxquelles se viendraient ajuster,
de maniere ingenieuse ou savante, les besoins fonctionnels
(academisme), en tout cas l'intention preconeue d'ordonner
rationnellement les besoins d'ordre fonctionnel afin d'abou-
tir ä des formes libres ou geometriques «ideales», c'est-ä-dire
plastiquement pures.

Dans le premier cas, la beautö s'epanouit, comme dans une
fleur, et son exemple historique le plus parfait est
l'architecture dite «gothique», tandis que dans le second cas
eile est maitrisee et contenue comme dans un eristal, et
l'architecture dite «classique» en est l'exemple le plus
caracteristique.

Les techniques construetives contemporaines ä encorbelle-
ment et ä ossature independante, d'oü decoule l'autonomie
du plan—de caractere fonctionnel-«physiologique»- et l'autonomie

relative des facades - de nature fonctionnelle-plas-
tique - ont la possibilitö, pour la premiere fois dans l'histoire
de l'architecture, de parfaire la fusion de ces deux coneepts
consideres dans le passe., ä juste titre, comme contradictoires:

l'oeuvre, envisagöe des le premier abord comme un
organisme vivant, est consideree dans son ensemble et deVe-

Iopp6e dans ses details fonctionnellement — c'est-ä-dire, en
considöration serupuleuse des exigences du ealcul, de la
technique, du milieu et du programme — mais en visant de

meme, toujours, ä l'obtention de formes geomötriquement
d^finies ou libres ideales, autrement dit plastiquement pures.
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Dans la fusion de ces deux coneepts, oü le jeu des formes
epanouies et contenues est spontane ou intentionnel, se

placent les possibilites plastiques virtuelles illimitees de

l'architecture moderne.

Cette dualite de conception sur laquelle se fonde la composition

architecturale se rattache, du reste, au point de vue
strict de l'expression plastique, ä une dualite fundamentale,
plus profonde, qui se manifeste dans tous les beaux-arts,
independamment d'autres particularites qui les puissent
caracteriser.

Dualite figuree, d'une part, par la conception statique de la
forme, oü l'energie plastique restant contenue dans l'objet
considere, le fait plastique lui-meme semble se developpcr
du dehors vers le noyau vital (predominance des volumes
geometriques et continuite des plans ä contours definis),
d'oü la Sensation de densite, d'equilibre, de cohesion (art
mediterraneen); d'autre part, par la conception dynamique,
oü l'energie concentree dans l'objet semble vouloir se liberer
— soit suivant une resultante aseensionnelle (art gothique),
soit dans des directions contradictoires simultanees (art
baroque); soit en se mouvant et se repliant sur soi-meme (art
hindou), soit tourbillonnant en spirales (art slave); soit en

se brisant ä l'infini, emprisonnee dans des limites conven-
tionnelles (art arabe); soit encore en se deployant en
elegantes ramifications (art iranien) — ou enfin, par etapes
successives et rythmees (art sino-japonais) - d'oü la
predominance de masses d'apparence arbitraire, ä Silhouette
herissee, irreguliere, tourmentöe, tordue, enchevetree, capri-
cieuse ou ondoyante, suivant le cas, et en consequence, in-
versement, la Sensation de mouvement balance, d'enchante-
ment, de prestidigitation graphique, d'envolee, d'angoisse,
de dechirement ou d'exaltation et de vertige.

A chaeune de ces conceptions formelles, aüssi bien la
conception statique que les differentes modalites de la
conception dynamique, correspond, pourtant, originairement,
un habitat naturel, quoique les vicissitudes propres au
developpement historique les aient souvent fondues.

La delimitation des foyers d'origine et le retablissement
sehematique des lignes generales de penetration et d'in-
fluence reeiproques sont, ä mon sens, indispensables ä la
parfaite comprehension de l'art moderne en general (et par-
tant de l'architecture contemporaine) car, ce qui le distingue,
apres tout, c'est, precisement, sa predisposition ä aeeepter
et ä assimiler de ces coneepts contradictoires, en les englo-
bant dans un meme corps de doctrine.

Essayons done de resumer afin de reconstituer mentalement
le chemin parcouru par ces deux courants ä travers Ies äges.

Considerons d'abord l'art des differentes civilisations qui se

sont succedees au long du bassin de la Mediterranee - egyp-
tienne, grecque, romaine, byzantine — et, ä leur simple rap-
pel, on se rendra compte que c'est bien lä le berceau de la
conception statique de la forme, conception dont la purete
geometrique se manifeste encore de maniere si frappante
dans l'architecture populaire mediterraneenne, du Midi de

l'Europe au Nord de l'Afrique, des Cyclades aux Baleares,
des cötes de la Syrie aux rivages de la Catalogne.

Si l'on envisage ensuite l'art nord-europeen, libere dejä des

attaches romaniques, on reconnaitra dans la spontaneite et
l'exuberance de la merveilleuse fioraison gothique l'indice

d'une conception propre, latente, de la forme plastique, qui
n'est autre sinon le coneept dynamique jusqu'alors contenu

par les complexes culturels latins et finalement emaneipe.

Et si, maintenant, on s'aehemine vers l'Asie, on constatera
egalement dans les manifestations de l'art hindou, bou-

dhique et brahmanique, la meme seve tellurique et profonde
s'exprimant suivant le coneept dynamique de la forme,
quoique dans un sens plastique diametralement oppose ä la
conception nordique occidentale. L'art khmer de l'Indo-
ehine, synthetise dans le decoupage monumental de l'Ang-
kor-Vät, partieipe, egalement, de ces meines caracteristiques
fondamentales.

Et, puisque nous en sommes lä, signalons enfin l'art exquis
de l'Extreme-Orient. Malgre la regularite symetrique du
plan des temples et palais chinois, et la masse imposante de

l'enceinte qui les encadre, leur plastique — oü predomine le

caprice gracieux des pagodes ä etages echelonnes — se de-

velop'pe, eile aussi, en elevation, sous le signe de la conception

formelle dynamique. Ce qui s'applique egalement ä

l'art, ä d'autres egards si differencie, de leurs heritiers
culturels, les Japonais.

Mais, pour que l'ebauche de ces deux coordonnees generales
se puisse preciser davantage, il nous faudra revenir sur nos

pas afin de considerer encore l'art des differentes eultures
millenaires qui se sont superposees au long du Tigre et de

l'Euphrate: d'une part, l'art des Summeriens, des Akkads,
des Chaldeens, c'est-ä-dire l'art de la Mesopotamie proprement

dite, consideree, ä juste raison, comme une des sources
de la conception statique de la forme; d'autre part, l'art
resultant du developpement culturel des peuplades guer-
rieres et montagnardes venues du Nord — art assyrien -
lequel partieipe, par son caractere expressif particulier, de

la conception plastique dynamique.

On aura ainsi finalement etabli deux axes culturels bien
definis quant ä la conception plastique de la forme: l'axe
mesopotamo-mediterraneen correspondant ä la conception
statique, et l'axe nordique-oriental correspondant ä la
conception dynamique.

Toutefois, pour mieux faire saisir les caracteres particuliers
de ce dualisme formel fondamental — auquel sont venus
s'accrochei' d'autres coneepts autonomes qui, en differentes
regions, eultures et circonstances, ont pu y rencontrer les

formes plastiques propres ä en traduire le contenu racial,
ideologique ou culturel — poursuivons par l'enumeration
succinete des cas les plus significatifs d'echanges et de

predominances temporaires des deux courants, tout en
relevant aussi ceux des styles nationaux oü leur presence simul-
tanee ou leur equilibre est manifeste:

1° L'art hellenistique — reconnu dejä comme le baroque de

l'antiquite — n'est autre chose que la consequence logique
du contact de la conception formelle statique, alors predis-

posee ä la rupture du contenant plastique, avec la
conception qui lui est opposee, c'est-ä-dire la dynamique, d'oü
le declenchement dramatique qui s'en suivit;

2° La purete geometrique de l'eglise Sainte-Sophie, dans

l'ancienne Byzance, en contact avec les profonds courants
de la conception dynamique slave, aboutit — malgre l'inter-
vention d'artistes italiens - au byzantinisme speetaculaire
de l'eglise du Bienheureux Basile, ä Moscou;
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3° Les particularites de l'art venitien decoulent de la Situation

geographique de la republique, ä vrai dire carrefour
obligatoire des courants de conception dynamique — nor-
diques et orientaux - et de la conception statique toscane,
mediterraneenne;

4° L'art arabe, situe, de meme que l'art iranien, au con-
fiuent des deux courants, en a subi, ä plusieurs reprises,
leurs actions reciproques. C'est ainsi que, de son irruption
victorieuse tant en Syrie que dans le Nord de l'Afrique et

jusque dans la peninsule iberique, resulta une expression

stylistique de conception statique, oü la gräce et la fer-

mete plastique se conjuguent harmonieusement, tandis que
de son infiltration dans 1'Iran et dans finde devait decouler

un style propre dont le charme et l'elegance exquise, d'ins-
piration dynamique, sont bien l'expression raffinee d'une
eulture qui se rattache aux souches profondes des vieilles
civilisations orientales;

5° L'ultra-baroque manuelin du Portugal - anterieur pourtant

ä Michel-Ange et au baroque «historique» - style sym-
bolise ä merveille dans la fameuse fenetre de Thomar, cons-
titue peut-etre la manifestation sensible du coneept
dynamique oriental revele tout d'un coup aux regards eblouis des

Portugals, encore mal liberes de la conception statique
romanique de la forme, car la penetration ogivale dans la

peninsule iberique fut lente et tardive.

La constance du cycle «classique-baroque» ou «classique-
romantique>s, teile que I'acuite intellectuelle de AI. E. d'Ors
a su l'observer, aurait ainsi d'autres fondements et une
signification encore plus profonde, puisque, essentiellement,
il ne s'agirait pas uniquement des temps successifs d'un
mouvement de pendule, mais aussi et avant tout de con-
tacts eventuels entre ces deux courants bien definis de

coneepts antagonistes et d'existence simultanee;

6° La Renaissance signifie le retablissement de la
conception statique de la forme dans ses propres domaines
et, partant, la reaction contre les debordements de la
conception dynamique ogivale au delä de ses limites naturelles.

Le contre-coup de cette reaction formelle, manifestation
objeetive d'un contenu ideologique nouveau - l'humanisme
individualiste - conquit d'emblee tous Ies esprits, repous-
sant partout en Europe, sous le patronage pedant des cour-
tisans et avec l'obstination intransigeante propre aux
croyances nouvelles, le coneept dynamique de la forme,
qualifie des lors de confus et de barbare et done considere
comme indigne de l'ideal d'ordonnance plastique et de

clarte formelle reconquis.

Si, en Italie, cette recuperation de droits de cite se developpa
avec aisance tout le long du chemin parcouru, depuis les

balbutiements des premieres annees et ä travers le «quatro-
cento» jusqu'ä l'eloquence de la haute Renaissance, dans

l'Europe du Nord, la nouveile conception formelle acquit
des nuances bien definies suivant le caraetere national des

differents peuples affectes.

Quant ä l'architecture coloniale de l'Amerique espagnole et
portugaise, eile partieipe du courant statique en raison de

la tradition mediterraneenne des eultures d'origine, mais
aussi du courant dynamique, le developpement prineipal de

cet art colonial se situant aux XVIIe et XVIIIe siecles, et
done s'encadrant en plein dans le cycle baroque historique.

II est d'ailleurs curieux de signaler, ä ce propos, que des

eultures autochtones azteque et inca, l'une, la mexicaine,
partieipe du coneept dynamique, tandis que celle du Perou
se rapproche de preference du coneept statique, ce qui n'a
pas ete sans influencer les developpements ulterieurg de

l'art colonial des deux pays. Quant ä l'art des Mayas, dans

l'Amerique Centrale, il exprime tour ä tour l'une et l'autre
influence. Et on pourra encore ajouter, ä titre de conclusion,
un autre exemple assez significatif: la ceramique indigene
de Marajo confrontee avec celle de Santarem, au Nord du
Bresil — l'une fabriquee selon les prineipes de la «forme fer-
mee», propre ä la conception statique, et l'autre suivant les

hasards capricieux de la «forme ouverte» qui earacterisent
la conception dynamique: indices bien plutot d'origines
diverses qu'etapes distinetes, d'evolution.

Si, maintenant, reconnue la constance dans le passe de ce

jeu d'aetions et reactions, de contacts et d'echanges, d'equi-
libre ou de predominances, on se tourne vers l'art moderne
tel qu'il se manifeste ä travers l'oeuvre de Picasso, de Braque,
de Leger, de Chagall, de Lipchitz, de Laurens, etc., on se

rendra facilement compte qu'il s'abreuve aux deux sources
d'oü jaillit la creation plastique dans sa purete originelle,
et qu'il partieipe en meme temps du coneept formel
statique et du coneept dynamique dans toute sa gamme
variable d'expression.

Ainsi se repete le phenomene dejä mentionne ä propos
de l'architecture moderne, oü nous avons constate aussi
la fusion de deux coneepts d'apparence contradictoire:
le coneept plastique-ideal et le coneept organico-fonc-
tionnel.

Si les architectes, avee leurs connaissances techniques de

plus en plus etendues, abordent aussi l'ctude des problemes
d'expression architecturale et participent ä des debats
artistiques contemporains au point de reconnaitre les fondements
plastiques communs ä tous les arts et d'etre imbus (de meme

que les peintres et les sculpteurs dans leurs domaines) de la
passion de concevoir, de projeter et de bätir, alors leurs

ceuvres, Cent pour cent fonctionnelles, s'exprimeront en
vertu de l'intention superieure qui les anime en termes
plastiques appropries, acquerant sans effort par leur commodu-
lation et mode-nature une allure noble et digne capable de

conduire les createurs ä un nouveau sens du monumental; un
monumental qui n'exclut pas la gräce et la partieipation des

arbres, des broussailles et des champs comme complements
naturels, car ce qui caraetcrise la conception moderne de

l'urbanisme, qui s'etend de la ville aux banlieues et jusque
dans la campagne, c'est, precisement, qu'il abolit le pitto-
resque en incorporant le bueolique au monumental, monu-
mentalite dont la presence ne se limite plus, pourtant, aux
programmes oü l'on en fait mention expressement, tels que
les centres civiques, par exemple, mais qui s'etend aussi aux
struetures oü sa manifestation est sous-entendue en raison
des dimensions et des volumes en jeu et de leurs formes
plastiques particulieres: barrages, usines, etablissements in-
dustriels en general, gares, ponts, autostrades, etc..., et lä
encore oü l'on ne s'attendrait pas ä en rencontrer, c'est-ä-
dire dans les hangars, silos et bätiments d'administration
des fermes industrialisees, avec centres de eulture et de

loisirs pour les populations rurales.

Voilä pourquoi la täche urgente qui s'impose aux architectes
ne peut se limiter aux appels ä l'autoritö en vue de l'adapta-
tion du Statut social et des reglementations edilitaires actuels
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aux conditions techniques präsentes afin de rendre possible
la mise en oeuvre des Solutions preconisees par les CIAM;
eile implique, de meme, l'appel aux autorites professionnellcs
responsables — aussi bien dans les secteurs de l'administra-
tion que dans ceux de l'enseignement universitaire — car, le

moment venu, les pouvoirs publics auront recours ä leurs avis
et agiront en consequence; d'oü il s 'ensuit que si lesdites auto -

rites ne sont pas imbues de l'esprit moderne dans toute sa
fraicheur inventive, ni conscientes des potentialites architec-
turales mises ä leur disposition gräce aux ressources toujours
renouvelees des techniques contemporaines, elles risqueront
de malmener les plans etablis par l'initiative des legislateurs
et de faire echouer, ou du moins de retarder lamentable-
ment le libre epanouissement de l'architecture nouveile.

Et, pour mener ä bien cette täche urgente, je suis d'avis que
sans meeonnaitre ce qui est du ä chacun des maitres qui ont
contribue decisivement ä la conquete du style de notre
epoque, on devrait eriger l'ceuvre de Le Corbusier comme
le fondement doetrinal definitif de l'enseignement profes-
sionnel contemporain, car eile embrasse, dans son ensemble,
en les integrant indissolublement, les trois problemes dis-
tincts qui l'interessent et constituent, en verite, un probleme
unique: le probleme technique de la construction fonction-
nelle et de son equipement; le probleme sociologique de

1'amenagement urbain et rural dans toute sa complexite
utilitaire et lyrique; le probleme plastique de l'expression
architecturale dans son acception la plus ample et dans ses

relations avec la peinture et la sculpture.

II s'etait constitu6, en effet, des 1931 (c'est-ä-dire einq ans

apres Warchavchik qui menait la lutte ä Sao-Paulo, seconde

par l'esprit d'avant-garde de Flavio de Carvalho), un groupe
puriste consacre ä l'etude passionnee de l'oeuvre fonda-
mentale de Gropius et de Mies Van der Rohe et de l'oeuvre
et de la doctrine de Le Corbusier, envisagee non pas seulement

comme un exemple parmi d'autres, mais comme le

Livre sacre de l'architecture.

Les attitudes «spectaculaires» du «modernismei d'alors ne
les touchaient pas. Ils devinrent modernes sans s'en aperce-
voir, preoccupes uniquement d'etablir ä nouveau la concilia-
tion de l'art avec la technique, et de rendre accessibles ä la
majoritö des hommes les benefiees desormais possibles de

l'industrialisation.

que l'ensemble magistral de Pampulha date, ä peu pres, de

la meme epoque.

De meme qu'Antonio Francisco Lisboa, l'Aleijadinho, en
des circonstances analogues, dans les Minas Geraes du
XVIIIe siecle, il est la clef de l'enigme qui deconcerte tous
ceux qui veulent comprendre de plus pres l'etrange processus

suivi par le soudain epanouissement de l'architecture
bresilienne et qui s'etonnent de la maitrise atteinte et de son
caraetere particulier.

Car, malgre le sens international de l'architecture moderne

- ainsi qu'il en fut au Moyen Age et pendant la Renaissance-
l'architecture bresilienne d'aujourd'hui se detache de
l'ensemble bäti contemporain et s'avere aux regards etrangers
comme une manifestation de caraetere local, non seulement

parce qu'elle reprend quelques ressources propres ä la
tradition du pays, mais fondamentalement parce que c'est la
personnalite nationale elle-meme qui s'exprime ä travers les

individualites du genie artistique «natif» en se servant des

materiaux, des techniques et du vocabulaire plastique de

notre temps. Quoiqu'elle devance le developpement national,

eile s'ajuste et s'int^gre facilement au milieu parce
qu'elle fut coneue preeisement avec cette intention, et eile

parvient ainsi ä ajouter ä l'austerit£ de Gropius, ä la savante
ordonnance plastique de Le Corbusier et ä l'elegance de

Mies Van der Rohe, ce qui manquait encore ä l'architecture
moderne, c'est-ä-dire la gräce.

II ne s'agit nullement de la recherche pure et simple de

«l'originalite», ni de la preoecupation niaise d'aboutir ä

des Solutions «audacieuses» ou «bizarres» — ce qui serait
l'envers meme de l'art — mais du propos legitime d'innover
et d'atteindre le fond des possibilites virtuelles des nouvelles
techniques avec l'obsession sacree, propre aux artistes veri-
tablement createurs, de devoiler le monde formel non revele.

Quoiqu'il existe comme contrepoint ä cette attitude un
certain courant refraetaire par nature aux elans de la pure in-
tuition, position louable pourvu qu'elle ne mene aux
extremes de la paralysie par inhibition — on observe toutefois
dejä, dans l'amas bäti, des graves symptömes de maladie
latente qu'il importe de conjurer pour que l'oeuvre des veri-
tables architectes ne soit pas denaturee par la maree mon-
tante de l'artificiel et de l'improvisation.

Cette phase experimentale devait aboutir, de facon impre-
vue, au bätiment desormais symbolique oü la doctrine et les

Solutions preconisees par Le Corbusier purent s'exprimer
pour la premiere fois dans leur veritable sens monumental,
et oü la nouveile architecture bresilienne acquerait, du
meme coup, droit de cite. Quoique base sur les donnees d'un
avant-projet schematique coneu par Le Corbusier lui-meme

- pour un autre terrain, alors qu'il etait officiellement con-
sulte - l'edifice du Ministere de l'Education et de la Sante,
tel qu'il se presente aujourd'hui, a ete projete et bäti sans
la moindre partieipation du maitre, comme une contribution
spontanee des Bresiliens ä la consecration des Solutions pra-
tiques et des prineipes doetrinaux crees et ötablis par son
esprit genial.

L'entreprise fut menee ä bon terme gräce surtout ä Oscar

Niemeyer' Soarez, dont l'oeuvre personnelle, par la suite,
devait se reveler decisive en ce qui concerne la formulation
objeetive et le developpement de l'architecture bresilienne.
Pour qu'on se rende compte de sa port6e, il suffira de signaler

II ne s'agit pas encore d'un nouveau et precoce academisme,
car ce serait mal interpreter ce mot de noble ascendance,
mais tout simplement de la contrefacon inepte et bätarde,
caracterisee par l'emploi gratuit de recettes modernes, dega-
gees de leur formulation plastique originale et de la fonetion
organique qui leur est propre. II est sans doute desirable que
les constructions se ressemblent et que les Solutions reussies

se repetent, puisque le style de chaque epoque se fonde
preeisement sur la repetition et la ressemblance, mais il est
indispensable que l'application renouvelee des formules encore
valables s'opere avec le meme ä propos qui les a motivees.

Malgre ce lamentable desarroi, l'oeuvre des vrais architectes,
qui ne represente d'ailleurs qu'une fraction tres reduite de

l'ensemble bäti, se poursuit exempte de telles deLaillances:

gaie, vivante et sans contrainte, mais revelant d'autre part
la plenitude d'une charmante serenite.

(Publik d'apres -L'Architecture d'aujourd'hui», Paris, Aoüt 1952,
avec l'aimable permission de la rddaction.)
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